
Marie-Hélène Douat chante l’amour, la poésie, la vie. Elle
chante le Sénégal son pays d’enfance « tatoué de soleil et de
vent, doux rêve buissonnier de plume et d’encre entre le ciel et
l’eau ». Avec Carnets de voyage, l’auteur nous offre un mer-
veilleux poème-récit et nous emmène en ces lieux magiques sur
les traces de Lawrence d’Arabie où « l’imaginaire du voyage
est infini » écrit-elle. Des voyages donc, à travers l’Égypte, la
Jordanie, la Tunisie, la Grèce… où l’émotion à chaque fois est
toujours aussi intense. De très beaux poèmes au lyrisme enchan-
teur, dotés de belles sonorités musicales.  eric guillot

I

Je crois que je pourrais dire : « Voir Pétra et mourir »...
Comme au Sénégal, à Karnac en Égypte, l’émotion est intense.
Ici aussi la pierre chante en couleur, tissage minéral jouant des

pointes de lumière sur la partition étrange du grès.
Le regard effleure les formes sensuelles de la roche.
Les mains des Nabatéens ont laissé leurs empreintes de vie,

de mort, mélant le sacré au mystère de leur civilisation.
Les dentelières du vent et de la pluie ont sculpté bêtes

et formes, arche de Noë minérale.
Le bleu du ciel dégouline de la faille sur l’or brûlant du sable.
Combien de pas depuis des siècles ?
Combien de regards ont traversé le temps en ce site magique ?
Un instant, fermer les yeux, écouter le silence des pierres

et accueillir la caresse du vent de sable sur les larmes de mon
visage.
 (Avril 2008)

Au-delà de la rouille, des blessures du temps et de l’eau qui
froisse ses racines, elle garde son charme en ces berges secrètes où
clapotent les siècles.

De parures dorées en mosaïques, de marbres fabuleux en pierres
déchirées, de boiseries meurtries en lourds barreaux de geôles, de
clochers en coupoles, elle reste debout au bord de sa lagune.

Posée sur cet écrin mouvant où l’eau glauque caresse le pas lent
des gondoles, elle écrit sur les pages mouillées les mots d'une planè-
te où la langue n’est plus qu’un vaste tour du monde qui vous prend
par le cœur.
 (1er janvier 1999)

J’écris le livre du voyage, au nid de la parole douce
où se consument les encres.

Où tu liras la brûlure dans ma main retenue.
Écrire, encore et encore la transparence des images de la terre

d’octobre qu’épèle l’enfant en moi.
Provoquer la délivrance des mots que ce pays me lègue.
Afrique nonchalante et brouillonne d’une foule joyeuse, chauds

tourbillons de couleurs, d’éclats de rire et d’odeurs épicées.
J’écoute battre le pouls qui palpite en ton âme.
Sénégal, mon pays d’enfance tatoué de soleil et de vent,

doux rêve buissonnier de plume et d’encre entre le ciel et l’eau.
 (Octobre 2007)

II

 (Dans le désert du WADI-RUM, la vallée de la lune. Avril 2008)

Douceur, présence au monde, en ce lieu intemporel où le vent de
sable façonne les dunes aux courbes sensuelles.
Dans l’écrin de l’ombre d’un petit arbrisseau, un lézard en arrêt
Bijou fossile vivant du Wadi-Rum, fuyant bien vite le regard

inquisiteur de l’homme.
Ici, les roches escaladent le bleu du ciel.
Des traces de pas dans l’or du sable... L’empreinte de ma main.
Pleine et ronde, veilleuse immuable, la lune tout là-haut éclaire sa

vallée.
Sur les traces de Lawrence d’Arabie, l’imaginaire du voyage est

infini.

I

A fleur de Nil, comme une caresse imperceptible,
le glissement du bateau…

Sculpture d’ébène, les palmiers à contre-jour, au couchant.
Sur la rive droite, l’ocre du désert de Lybie se fond

au vent de sable
Nous sommes là, assis entre paroles, silence et regards.

L’émotion se noue au clair de soi dans l’instant.
Laisser passer le flux…

Pluie d’images inscrites tout au long de ce voyage
au pays des pierres, du sable et des dieux.

Là-bas, tout près du temple, la ronde magique
du scarabée tournera encore longtemps, pour quels vœux,
quels miracles ? Déjà celui précieux de la vie et de l’Amour.
 (15 février 2001)

II
 Temple de Karnac à Louxor en 2007

Ici, les pierres sont vivantes, les fleurs de papyrus s’ouvrent
et se ferment comme des paupières.

Sous la caresse du Soleil Râ, entre ombre et lumière,
l’obélisque rayonne depuis des siècles et son cœur bat
dans le secret dévoilé de l’écriture magique.

Ils sont là, pharaons et reines pour nous dire leur vie éternelle
dans le sillage du temps qui passe.

Alors que monte en moi l’indicible émotion…
Je laisse couler la source…

De l’île blanche et bleue, soulevée de la mer
Je garde en mémoire les lumières d’Égée.
Sur le chemin de ronde, chavirant de soleil,
Nos pas se sont perdus au cœur de l’indicible.
 (Septembre 2000)

J’ai vu danser le sable dans le désert de sel
Tourbillon fantôme traversant le bitume
J’ai senti la tristesse dans les yeux du fennec
L’enfant des dunes n’était pas « Petit Prince »
Mais essayait de vivre !
J’ai vu briller la mer dans le « Chott el Djerid »
Ce n’était que mirages au miroir du regard
Un éclair métallique au bord de l’horizon
L’Atlas intemporel noué comme un ruban
D’une terre de Sienne autour de l’oasis
Impose sa présence.
J’ai goûté les « doigts de lumière »
Offertes par l’enfant
Et caressé les roses façonnées par le vent
Je garderai bien sûr tous les parfums fleuris
Des chevelures folles des clairs bougainvilliers
Bouquets de poésie épousant la blancheur des demeures typiques
Je ne peux oublier le clin d’œil des dauphins
Rencontre inattendue
Saluant l’arrivée sur l’île de Djerba.
 (29 mai 2000)
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Santorin, en Grèce :
l’île blanche et bleue soulevée de la mer Égée.

Fleur de papyrus et reine égyptienne sculptée
sur la colonne du temple.

Le Sénégal, ou l’Afrique nonchalante...

Très belles mosaïques des bains à Sheitla sur le site Romain de
Suleitula (Tunisie) avec le ballet des Dauphins.

Le tombeau des Nabathéens Dans le « défilé de Pétra ».

Le lézard du Vadi-Rum (Jordanie) « La Vallée de la Lune ».

C E N T R E P R E S S E D I M A N C H E 1 2 S E P T E M B R E 2 0 1 0

Dimanche
MAG P O E S I E 17


